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LA VERITE. EN RIANT.*
NOTE LIDITORIALE-;

Notre premier numéro n'a paru
qq&avec une seule grande gravure,
la faute doit en retomber sur mion-
sieur Césaire St. Pierre qui s'est emn-
paré d'un dessin notre propriété chiez
notre graveur. On sait par ce qui s'est
passé il y a deux mois à la cour d'En-
quête que monisieur St. Pierre est
peu scrupuleux sur, la manière dont
il se procure les docuimenits qlui Pen-
vent lui nuir-e. Nous ne voulonis pas
eli ce moment lui commencer un
procès qui liii prendrait le temps
qu'iîl perd dans le comté Jacques
Gi rtier, mais im média temen t après
les élections nous donnerons à mon-
sieur Césaire St. Pierre, substitult dii

Proc reu~Généralunepetite leçon
(le droit Criminel. Voici le reçu de
notre gi-aveur, -Monttréal '10 avril
.1878.

Reçu de M. -G. DesGeorges, La
son me (le trei zc. piastres. pour gra-'
v'ures sur bois reçues par lui excepté
une qui a1 été enlevée par M. St.
Pierro.:

E. M. SAssEv[rr,,.
Ce reçu dispense de . comûmentai-

res et on1 peut voir a notre deuxième
page que si monsieur Césaire St;
Pierre n'a iein perdu pour atten *dre; *
on 'lii évite de chierchier quel en est
l'auteur.

La rédaction dut
CHRIV&1U.

Dans notre premier Il Chiarivari
il s'est glissé une ligne qlui peuts'in-
tet-prêter d'une mantière défavora-
ble. Nous n'avons jamais voulu lais-
ser penser que monsieur Dugas avait
voulu inettre dans sa poche les cii-
qiuante( mille piastres de la ville St..
H-eniri.

ILa rédaction du

AUX ELECTEURS DE LA PRO-
VINCE DE QUIEBEC.

MEssiEURS LEs ELV'rruRs,

1e suis le Chiarivari, et j'ai 1'hon-
neur de poser ma candidature en
opposition à celle de M Joly.

Mon adversaire Vous pri-omet une
politique, (le retranichement: :1l vouls
t'a dit-cett epolitique consistera
d'abord à i-etranch er les processions
religieuses' de la Fête-Dieu, aux
cathoýliquies ; de la St. Jean-Baptiste,
aux canadiens, (le la St. Patricàkauix
Irfandais ; de la St. George, aux An-
gliis ;et« de la St. André, aux écos-
saiÏ Il veut retrancher die la niation
tout ce quii nouîrb4 et vivir ifie soli
coeur, le son timen t national ar-river
ai lsi a l-t>-alleher l'esprit n(Vional
et à ruiner le pays.

M. Joly v'eîuL faire peser sur toit-
Les les campagýnes les deltxi miillioeis
de piastrês queý les. villes, (le Québec

Mo iaréal, et (les Tr-ois- Rivièr-es ont
contractées envers le grouvernemnent
pour' la constructioni du chlemin.de
fer de la rive Nord.

Monsieur Joiy promet de f lire
conlstruire la, petite ligne entre Trer.
rebonne et Ste. Thérèse, et priver
Moilîtréal du terminus du chemin
de fer.

Québec, vous a-t-il <lit, nie peut
pas avoir le comnmerce de l'Ouest;-
Nous avons Mon tréal, dans nos pat-
tes ;-Pour ayoir soli vote, nous
allons lui dire que nous travaillons
à localiser le chemini ait bout-de-l'fsic.
-ça *c'est pour rire-lecteuris de
Quêbec,-mais peut-être que Mont-
réal, le croira ;-M~'ais entre. nous,
-sitle chemin pýassaitL parle bout de

l'Isle, quelle Petite affaira pour Qué-
,b&c de construire. la lig;ne entre Ste.
Thérèse et le lnout de l'Isle. \Tditâ
le programime de mon adversaire.

Permettez que je vous expose le
mien ; Il est tout court :- ..

Pour le Fédéral ;- empêcher M\c-
Keuizie de jouer au blofi, avec des
Steel ,ails;

pour la politique provinciale-
laisser a i majorité le droit de gou-
verner le pays ;-Quelques mots de
détails ;-Le Char-ivari aime bien la
musique dos Steel-Ritils du vieux
Mack, avec accompagnement de tru-
elle-mais il. nie peuit faire atré-
ment de blâmer sévèrement pour sa
dernière Parc (le stecl rails, dans


